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Lorsque la nécessité s'e n fe ra sentir , par suite du développeme nt 
de l'e xtract ion dans la division d'Extrême Levant, le bouveau Levant 
qu i la dessert, sera mis a double voie sur toute sa long ueur et deux 
transports y ser ont in~tallés. 

Ces · conditions permettront de réaliser - à cette dis tance de 
700 mètres ~ le transport de 350 a 4.00 tonnes par poste .d'extrac­
tion, c'est-à-dire 700 a 800 tonnes par journée de travail. 

L'expérience a cquise jusqu'à ce jour a toutefois montré que la 
longueur de 700 mètres es t un maximum qui ne peut être dépassé et 
qu'il es t même désirable de se tenir autant que possible à une lon ­
g ueur d'environ 500 métres , si l'on veut conserver à ce mode de 
transport tous ses avantages. En effet, a u fur et à mesure de l' allon 
ge ment du parcours et a cause de la vitesse faible à laquelle doiven 
cheminer les rames, on est forcé, pour conserver le débit , d'augmen­
ter prog ressivement le nombre de chariots d'une même rame. Les 
manœuvres. dans les stations en deviennent plus compliquées, plus 
long ues; les arrêts accidentels aux chantiers ont plus v ite une réper­
cussion défavorable sur la régularité de l'évacuation des chariots 
pleins ; les déraillements et autres inconvénie nts qui surgissent sont 
toujours plus graves avec de g rosses rames, les arrêts qu'ils provo­
quent sont plus longs et les ruptures de càbles plus fréquentes. En 
un mot, malgré un matériel roulant nécessaire plus considérable, le 
transport est de beaucoup moi us régulier e t moins sou pie et i 1 arrive 

plus facilement qu l'on « manque à v ides ». 
Pour toutes ces raisons, lorsque le moment sera ven u d'installei· 

un second transport dans de longs hou veaux , de 700 à 800 mètres, 
on adoptera vraisemblablement la dispos ition de deux transports de 
400 mètres en série l'un derriè re l'autre , plutôt que d'avoir côte à 
côte, c'es t-a-dire en parallèle, un transport à chariots pleins et un 
transport à chariots v i<ies coura nt tous deux s ur toute la long ueur 
du bouveau . 

Du reste , dans quelques années, on se t1·ou vera e n pr.ésence de 
s ituations nou velles , c'est-à-dire qu' on aura de forts tonnages à 
transporter à l'extrémité de bo:uveau de grande longueur pou vant 
dépasser 1.000 mètres. 

On pourrait r éalise1· ces nouvea1:1x programmes au moyen de 
transports électriques par càble ; cependa nt ces conditions paraissent 
plus particulièreme nt favorables au tran sport par locomotives 

é lectriques . 
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RÉSUMÉ DE NOS CONNAISSANCES 

STTR, J,A 

GÉOLOGIE DE LA CAMPINE ('1) 

PAR 

X . STAINTER 

Professeu r ù l' Universitci de Gand 
(Sec1io n française). 

1. - DÉCOUVERTE DU BASSIN DE LA 'CAMPINE. 

Dès le début llu x1x• siècle les frères Ca,stiau posèren t le principe 
du parallélisme des plissements qui devait conduire à la découverte 
du bass in de la Campine. Ils disaient qu'il y a vait une ligne conti nue 
de bass ins houillers s'étendant d'Allemagne, à travers la Belgique, 
Je Nord de la France j usqu'en Ang leterre . Mais dans ce dern ier 
pays, disaient-ils , il y a des fodi cations de l'existence d'une seconde 
ligne de bassins. au Nord et parallèlement à la première. Comme il 
y a de~ indices. e n Allemagne , de L' existence de cette seconde ligne, 
celle-ci doit se poursuivre, parallèle ment à la première, à travers 

le Cenfre de la Bel g ique , d' ~lle~agne en Angleterre. Ils entre­
prirent un puits de reche rche près d'Audenaerde mais au prix de 

(1) M. H. Cap iau Directeur-géranl du Charbonnage du Levant-d-=-Mons avait 
été chargé par les Associations d 'ingé nieurs de Belgique de faire une conférence 
sur le Bassin de la Campine, ù Londres, il l'occasion de !' exposition minière qui 
a eu lieu, dans cette ville, durant l'été de 1923. li m'avait fait l'honneur de me 
demander de le documenter au point de vue géologique et c'est pour répondre à 
sa demande que les lignes qui vont suivre avaient été réd igées . M Raven secré­
taire des A1111ales des M ines ayant estimé q11c ce pet it travail pouvait intéresser 
le public belge m'a demandé d e le tradui re C'est ce que j'ai fait. Mais on ne doit 
pas perdre de vue qu'il avait été écrit pour un public anglais. 

Je n'ai modifié que quelques fa its pour mettre le travail à jour. Un résumé 
de la conférence d~ J\<I. Capian a paru dans le périodique : lro11 aud coa/ /rades 
Rei•iew, 15 juin 1923 . 
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grosses difficultés ils a tteigni ren t la pla teforme pt·imai re co nst it uée 
par le Cam brie n de !'Anticlinal d u Bra bant. 

Ce ne fu t q u'e n 18î6 que la question fut placée su i· nue base 
scientifique convenable par Guilla ume La mbert , professeur à l'U ni­
vers ité de Louvain . Gr àce à la pr ospé r·ité de rI nd usdrie houillère 
coosécut i ve à la guerre ·franco-allema nde, de nom breux sondages 
a·va ient été entrepris , avec s uccès, da'ns le L imbourg holla nda is e t 
ava ient montré l'extens ion , vers l' Ouest , dÙ petit bassin exploité 
depuis des s iècles dans cette province. 

G. Lambert avai t été chargé de les étudier et da ns le t ravai l qu'il 
publia celte a nnée là , il mon tra que la deux ième li gne, septentr io­
na le, de bassins houi llers, devait être l'echerchée non pas dans le 
Cen tre , ma is dans le Nord de la Belg ique . L'année su ivante son 
élève puis collègue André Dumont , fil s de l'il lust re géolog ue belge, 
exprima les m êmes idées sous une forme e ncore plus précise . 
Ma is on éta it déjà alors en pleine c rise ind us trielle et celle ci devai t 
durer long temps. Aus~i aucu ne su ite ne put êt re donnée a ux idées 
théoriques de ces deux émi nen ts Ingénie urs. . 

Quand la cr ise parut approcher de sa fin, en 1898, u n sondage de 
reconnaissance fut corn!!Jencé par J. U rban, à La na~ken. Mais à 
cause de sa position bie n trop mérid ionale il ne reeoupa que le cal­
caire carbonifère et seuleme nt 5 !Dèlres de la base du houiller et son 
promoteur perd it courage . 

La même année André Dumont qui avait conse rvé foi dan s la 
possibilité de la rencontre du nouvea u bassin avait g roupé quelques 
hommes entreprena nts et avait commencé un sondage à Eele n , e n 
décembre 1898. Pe ndant que ce sondage était en cours d'exécu tion , 
la Société géologique de Belgiq'ue avait , dans une séance ext raordi­
naire, examiné les probabili tés théor iques de la question et conclut à 
l'exis tence, en Campine, d'u n nou vea u bassi n. 

Le sond age d'Eele n recoupa , sous le Crétacé . le terra in trias ique 
où jl fut aba ndonné à la pr ofo ndeu r de 878 mètres. Comme 
A . Dumont savait que le bass in houiller de Westpha li e est bordé, 
su r sa lis ière nord, de Tria s, il résolut , avec uoe tenacité digne 
d'éloge, de recommencer un nouveau sondage plus a u Sud, à Asch. 
Le 1•r aoü t :1901 ce sondage recoupa it enfin le hquiller à la profon ­
de u 1· de 535 mètres . 

L' a nnonce de cette décou ve1·Le fit naturelleme nt sensa tion en 

Belg ique et bientôt de nombre ux sondages furent e ntrepris par 
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M. A. Dumont el ses a ssociés el par les pri ncipales sociétés houi llères 
et métallurgiq ues de Belgique et de Fran ce. En moi ns de trois a ns 
63 sondages fu 1·e11l foré;; dans les prov inces de L i mbourg et d'An vers, 

Ces sondages mire nt e n pleines lu miè re l'extension, l'im por.ta nce 
el les pr incipales caractéristiques d u nou vea u ba ssin . 

2. - LES CONCESSIONS. 

U ne v ive compétition s'établit immédi a tement entre les di vers · 

che rche u rs . 

• 

Mais ce ne fut qu'en Hl06 que le Go uve rnemen t commença à 
accorde r des concessions et le i cr août de celle a n née, donc j uste cinq 
a ns a près la décou ve rte du bass in u ne pr em ière concession fut insti­
t uée au profit de A. Dumont et de ses a ssociés. Successivement hu it 
au t res concess ions furen t accordées . A l'heu re actuelle, par suite de 
d ivis ions e t de réunions, ce nombre n'a pas été modifié , mais les neuf q 
concessions n 'appa rtiennen t plus qu'à huit sociétés . U ne d ixième 
demande en co ncession est e n inst r u ction . 

Trois 1·éscr ves ont é té constituées a u p1·ofit de l':füa t, dans la 
p rovince de Limbourg, d' une s uperficie tota le d'e nv iron :19.800 bec· 
tares. Auc une concession n'a èté accordée dans la p rovin ce d'Anve1 s 
qui es t a uss i considérée comme une réserve. La su perfic ie tota le 
actue lle des concessions est de 31.382 hectares . 

3. - EXPLORATION DU BASSIN. 

Aussitôt les co ncessions accordées , une nou ve lle ca mpagne de 
sondages fu t e ntamée . E lle pours ui va it les d iver s objectifs suivants : 

1° L' obtention de no uvelles concessions; 
2° La reche rche des zones les plus r iches du bassin ; 
3° L 'étude de la cons titution du ter rain houi lle r ; 
4.0 L'é tude des morts- terrain s aquifères ou non r ecou Yrant le 

houiller . 

Cette cam pagne, interr ompue par la g ue rre, fu t r eprise im média­
meot a près la concl usion de la pa ix e l à l'heu re a ctuelle un sondage, 
le 9~· est encore en cou rs d' exécu tion . Daus l'i n terva lle, la S ociété 
Solvay avai t foré, en Camp ine, sept sondages pou r la recherche du 

Q. s' 1. . 

Le coüt total de cns sondages n'a jama is é té co nnu , mais il doit 
se chi ffre r par un nom ~ re de mi ll ions de francs dé pàssaut la dizaine . 
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4.- CONNEXIONS DU NOUVEAU BASSIN AVEC LES BASSINS VOISI NS. 

Il ne saurait plus y avoir de doute mainten ant que le bassin de la 
Campine n'est qu'une portion d'un long et important bassin qui , 
part de la Westphalie, traverse la Rhénanie, le Limbourg hollandais, 
la Campine , le Sud de la Hollande, la Mer du Nord , le Cen tre de 
l'Angleterre pour aller finir en Irl ande. Sur toute celte énorme dis­
tance, le bassin n'est pas continu, surtout dan s sa partie occidenta le. 
Là il est interrompu par des anticlinaux transverses importants 
comme la chaîne Pennine et comme l' anticlinal que les recherche;; 
les plus orientales, dans le Yorkshire, semblen t indiquer, au 
voisinage de la côte anglaise. 

5. - STRUCTURE GÉNÉRALE DU BASSIN. 

Les échantillons fournis par les sondages ont été étudiés par 
:MM. P . Fourmarier, A. Renier, G. Schmitz et X. Stainier. L'étude 
de ces sondages a fourni de nombreux fa its du plus haut intérêt et 
qui ont déj à permis d'établi r de nombreuses synthèses dues aux 
géologues dont les noms précèden t ainsi qu'à MM . L. Denoël, 
H. F orir, E. Harzé, J . Kersten et M. Lohest. 

Une bibliographie complète de la littérature déjà toulTue du sujet 
se trouve dans la bibliographie des bassin s houillers belges par 
M. A. RENI ER (Ann . des Mines de Belg ., 1920, t. XXI, p. 421 et 
H.122, t. XXII/1p. 981). 

C'est de cette littérature que nous extrayons les li gnes qui suivent. 

L'allure en bassin de la longue trainée de dépôts houi llers dont 
nous venons de donner l'extension , est due, comme celle de tous les 
bassins du N .-0. de l'Europe au plissement hercynien . f\fais protégé 
qu'i l était, sauf à ses deux ext rémités, par le vaste an ticlinal siluro­
can:ibrien du, Pays de Gall~s et du B: aba ul, il a été incom parablement 
moins affecte par la press10n du ridement hercy nien Au"st· f · . . , · , , sa u a 
ses deu~ extrem_1tés , on n y a pas encore observé les plissements 
accentues, les failles de refoulement, les for tes inclinaisous 1 

1
. 

. . , es p 1s 
couchés, etc. qui sont s1 frequents dans le g ra nd bassin plus 
méridional . 

Mais dans l'histoire des grands mou vements de l'écorce terrestre 
les plisseme~ts et les soulèvements ne so~t qu'un prélude indispea~ 
sable à de gigantesques effoudrements qm se prod uisent surtout à la 
périphérie des chaî ues à pei ue fo rmées. 

1. 
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Cc fu l le cas pou1· le bassin de Campine. Aussi est-il affecté par 
un système compliqué de fa illes normales d'effondrement ou de 
tassement. 

Il y eu a de pl usieurs sol'les. Les nues ne paraissent .affecter que 
le terra in houiller ou du moins nous n'avons pas encore de preuves(i ) 
riuc les mor ts-ter1:ains de recouvrement en soient in fl u~~cés . Elle~ 
sont nombreuses et les expl oita tions actuelles en out de1a traverse 
pl usieurs. Elles soul for t inclinées et la zone de bouleversement qui 
les accompag ne semble diminue1' d'i mportance de l'Est vers. l'Ouest. 
Au "voisi nage de ces fa illes la zoDe dérangée est fréquemment consti ­
luée par des retroussements caractéristiques, fort inclinés, des strates 
houillères . Leur direction la plus commune est N.-0 . à S.-E ou 
env iron , direclion q ui est a ussi celle des failles bien connues du 
Limbourg holl andais , de la 'Vurt}ij,du bassin hollandais du Peel. 
Comme dans ces région s il doit y avoir des failles analogues mais à 
angle droi t avec les lll'éc(•ùentcs et les deux découpent le houiller en 
un véritable damier dont les compa1·timen ts ont joué les uns par 
rapport aux autres. C'est le jeu de ces compartiments qui semble 
prod uire da ns le bassin des plissemen ts.t rès étalés que l'on n' a pas 
encore obser vés dans les t ravaux et dont l'existence semble de moi ns 
e n moi ns probable. Jusque main tena nt les travaux ne décèlent que 
de fa ibles ondu lations mais t rès étend·ues, 

Un au tre genre de fa illes , que l'on pourrait a ppelé fa illes-limites, 
bordent le bassin a u Nord et peut-être au Sud . Les fa illes du Nord 
sont bien connues et impor tan tes . Leur direction générale est N.-0 . 
à S .-E. ou O.-N.-0. à E -S .-E. Elles affectent iudist inctement tous 
les ter rains depuis le houiller j usqu'au gravier quar tenaire de la 
Meuse et il est certain que la pl upar t d'ent re elles ont rejouê de 
uombreuses fois durant la lon gue péri ode qui s'étend du houi ller au 
quaternaire. Le résulta t de leur action a été de détermin er la pro­
duction, le long du bord nord du bassin, d' une sor te drescalier 
gigantesq ue dont chaqu e marche est lim itée par deux de ces fai lles 
parallèles et au moyeu desquelles le houille1·descend de pl us e n plus 
bas en amenant à uu même niveau des terrains supér ieurs de plus 
en pl us élevés. On descend par ces marches ou grad ins da ns une 
énorme fosse d'effond1·ement, la fossse (o u Gra ben) de Ruremonde 
dans leq uel le houiller est ùrscend u à nue profondeur supér ieure à 
2.000 mètres. Les géologues hollanclai'S ont reconnu l'au tre bord de 

(1) Sauf au voisinage immédiat de la Meuse. 

____________________________ .;._ ........ _, ...................... ________________ ~d 
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la fosse, avec les mêmes gradins conduisant au pi lie r (ou Horst) du 
Peel. . 

Il est émi nemment prob.able que tout Je houi ller recon nu de la 
Campine ne forme lui-même qu'une sorte de ,.1·gant 1· . . . o esque pa 1er 
accole au massif Sil uro-cambrien du Bra ban t dont ·1 ·t · · . 1 sera i separe 
~ar une grande faille nor male limite (faille d u Démer?). C'est gr âce 
a ces elfrondrements le long de ces faill es norinales 1 h · 11 . . que e oui er 
de la Camp'.ne puis to~te une série de ter1·aiDs pl us récen ts (Triasi-
que, Jurassique) auraient é té successivement pi·ot · · d l' · · . . . eges e eros1on 
que les invasions marmes venant du Nord ont prat· · · d . . . . . . 1quees, a 1vet"ses 
r eprises, dans la r eg1on, eros1ons grâce auxquelles les mas · ~ d · · 

1
• 1 f ·1 SIJ S en1-

ve es par es a1 les ont été applanis a u point q d .. . , . ue e nouveaux depots 
ont pu, par la su ite, s etendre un iformément sur tout 1 c · 
le massif du Brabant. e a ampme et 

D'après lignes qui précèdent ont peut comprend 1 b · . , , · re que e assm de 
la Campine n est qu une longue bande longue et ' t ·t d · . e r oi e etachee du 
bord Sud du grand basssin houiller et restée accr h · · d . oc ee, a es pro-
fondeurs accessibles, au vieux massif du Brabant v l'E . · · ers st cette 
bande houillère se rattache, par le Limbourg hollaiida· b · . . . . 1s au assm 
mer1d1onal de Nam~r , p~ 1s traversan t en écha i·pe le Centre du Lim-
bourg et. d~ )~ prov 1 n~e d A avers , elle pénètre en Zélande. Au Nord 
elle est lim1lee, a u pomt de vue exploi tabil ité ]lat• 1 f d R . , , a osse e u re-
mo nd e et ses gradms d accès. Au S ud sa li mite l , · . . . exac e n es t pas 
connue mais elle doi t passer bien près d u sonda,. d L 

N 
. oe e anaekeu un 

peu ord de Ha~selt et de Diest, au Nord du sond d 1r ' 

L
. N d • age e \.essel-lez-
1erre, au or d Anvers, un peu a u Sud du 8 d d 

d h (z ·1 ) . 00 age e W oens-
rec t e ande pour, au-dela, passer à u ne prof d · 

1 
' on eur enorme 

sous a mer du Nord vers le Yorkshire. ' 
Dans l'ensemble le bassin décrit u ne légère courb · 

l N d d 
. . . es ouvrant vers 

e or et ont la d1rect1on genérale est à l'O -N -0 
accessib1e du bassin, dans le sens N -S est a · ·. · La largeur 

· ... · u maximum l' 
où elle attein t i 7 ,5 k ilomètres (Ent re le sond 

6 
vers Est age u• 5 el c 1 · d 

Lanaeken. Cette largeur diminue graduellement 1, e u i e vers Ouest). 

6. - STRATIGRAPHIE DE LA CAMPINE. 
A. - Terrains précarbonifériens . 

Une série conti nue de sondages a recoupé le bor 1 d 
·1 · c nor du mass if 

s1 u ro-cambrien du Bra bant depuis la Meuse J'US(fU e 1 . . a mer e t e lle a 
permis de constater q ue le massif se compose des mêmes 1 . ' 

. b d S . erra1ns que 
ceux qui or en t , ver s le ud , les bassin s du Yorksh ire d L 
shire et des Galles du Nord. . ' u anca-

' 
1 

c 
l 
' 

}-
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B, - Terrains carbon-iferiens. 

DINANTIEN . 

Quat re sondages, ceux de Lanaeken, de ~roensdrecht el les n°• 38 
el 86 ont atteint le Dinan tien, sous le houil ler ou les morts-terrains. 
Grâce aux données qu'ils on t fou m ies, nous savons que ce Dinan tien 
ressemble beaucoup plus a u Dinantien qu i borde le Sud des dépôts 
houi llers d u Centre de l'Augleterre qu'a celui du bassin méridional 
ce qu i est logique . Il y a cependan t que'ques t r aits par lesquels ce 
Dinan tien de Campine établit une transition entre les deux extrèmes 

précités. 
L'étage Viséen présente, comme en Angleterre les deux assises à 

Productus giganteus et à P. cora mais en plus il montre â la base, 
comme dans le bassin de Namur , un peu de dolomie: 

En dessous on re ncontre, comme dans les comtés du centre de 
l'Angleterre, une série épaisse de roches argi lo-ca l c~reuses ou aré­
nacées généralement de couleur 1·ouge et que les géologues anglais 
ont rappor tées au Carbonifère inférieur à cause des fossi les qu'on Y 
rencontre mais qui font défaut chez nous dans le seu) sondage (n° 38) 

qui les ait traversées. 

WESTPHALIEN . 

Grâce au célèbre sondage de \1Vyvenheide n• 86, un des plus pro­
fonds du globe, car il a été poussé jusque 1.912 mètres,. la composi­
t ion du houiller sur près d'un kilomètre et demi est bien conn ue. La 
succession des assises supé1·ieures d u houiller que ce sondage n'a pas 
traversées est encore incertaine surtout depu is que l'on a reconnu 

tant de failles en Campine. 
Voici les caractéristiques des assises qui ont été reconn ues. 

f• A ssise rle Chohie1·. - Aux sondages de \Voensdrecht et de 
\Vyvenheide le passage du Dinantien à l'assise; de Chokier est abso­
lument graduel. Au sondage n• 86 l'assise qui a environ 4.0 mètres 
d'épaisseur, se compose d'ampélites e t de cal~chistes avec de nom­
breux bancs de ca lcaire siliceux. La py r ite est abondante et il y a de 
nombreux lits fossilifères avec Gon iati tes e t Posidoniella. 

2° ;lssise cl' Andenne. - Il y a aussi un passage insensible entre 
cette assise et la précédente au sondage de \.Vyvenheide ou l'assise 
d' Andenne a présenté l' épaisse u I' absol unien t anormale de 410 mètres 
et des ca ractères lithologiq ues in usités. Ou n'y a en effet rencontré 

1 
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ni calcai re à crinoïdes, ni poudingue houiller , ni grès feldspathiqu e 
et très peu de fossiles, tous marins. Pas la moind re t1·ace de charbon 
n'a été l'econnue ni même de vrai m'ur. Mais il y a vait de nombreux 
et minces bancs de co nglomérats P.t de brèches schisteuses. 

:{• .Assise de Châtelet . - Comme pou r les deux ass ises prêcédentes, 
celle-ci parait s'être déposée dans les eaux plus profonrles qu e dan s 
le bassin de Namur. En effet les roches arénacées sont rares et a 
grain t rès fin, sans feld spath. A pa1·l deux minces veinettes au 
sommet il n'y a pas non plu s de charhoD sui· les 240 mètres de pu is­
sance de .! ~ass i se. P1.'esque tous les murs sont des qua1·zites du type 
du Gann1ster anglais Il y a pl usieurs niveaux foss ilifères ri ches el 
remarquables avec Bellinurus. Preslwi chia , Goniatites, Coelonau­
tilus, Lingula , Ecailles de poisson . Les niveaux à coquilles d'eau 
douce (Anlhracomya surtout) font leur apparition . 

4° A ssise de Cha1·leroi. - A partir de ce ni,·cau le ho uille r pré­
sente les même~ ~aractères. lithologiques e\ paléonthologiques que 
ceux de nos anciens bassins avec quelques particularités qui le 
rapprochen t plutôt du houiller anglais. On y a reconnu les faisceaux 
suivants: 

A) Petite stam pe stfrile . - li:lle a u oe épaisseur qu i va rie de 
105 a 160 mètres. Elle es t à peu près totalement dépourvue de 
charbon et les murs même y son t .rares. On y reDconlre de nom­
breux niveaux riches en Anthracomya \Villiamson i el vers le haut 
no riche nivea u marin. Il est possible que cc faisceau stéri le dans le 
Limbourg, 1·enferme des couches exploitables dans la province d'An­
vers. 

n) Faisceau de Bee1·ingen. - Son épaisseu1· varie de 100 à 
rno mètres et le pourcentage de charbon oscille entre 1 "',83 avec 
trois couchas et 3m,50 avec cinq co uches. Lrs ter ra ins sont t rès 
solides el les veinettes y so ul rares . Les débris végétaux sont 
exceptionnels, mais les restes de coquilles, surtout des· Aothi·ac omy a, 
y sont communs. 

c) Grande stampe stdrile. - Ce ni vea u est caracté1·isé pai· l'absence 
presque complète de cha1·boD, l'épai sse 11 1· des bancs de roche argi­
leuses présentant un aspect ph}'ll adique, la teinte claire ct'cs i·oches 
ind iqua nt la ra reté des matières charbonn euses diffuses . Les grès sont 
à g rain fiD. fi y a encore des ni veaux à An th racom.ra a vec des débris 
de poisso ns. Les plantes sont très peu abondantes. Un remarquable 
s~~ci ~eu d'B: ury pterus a r.té d~co u vcrt au sondag·o n° 02 (Mechelen). 
L epa1sseur de cette stampe varie de 130 mètres à Genck à. 200 mètres 

[ 

>-

NOTES DIVERSES 171 

à Voort et il est probable que ce fait est dû à ce que certaines 
couches inférieures du faisceau sui vant disparaissent vers l'Ouest. 
Vers l' Est, la .slampe renferme quelqu es veinettes . Cette stampe sté­
rile for.me, par sa continuité, un excellent repère dans le houiller de 
Campine. 

o) Faisceau de Genclt . - Ce niveau est, sans conteste possible,.la 
principale richesse de la Ca m pi ne par sa densité en charbon , la pms­
sance des veines el la nature du charbon. Aussi il n'est pas étonnant 
que tous les siéges aient ôté placés de façon à exploi ter ce faisceau on 
ord re pr incipal. Au sondage de Voor l n° 79; un dés pl us riches, on 
a recoupé ·i S couches avec 18 mètres de charbon sur 465 mètres de 
stampe. Cela donne un pourcentage de 3m,87 ce qui est exceptionnel 
en Belgique comme aussi l'épaisseur moyenne de 1 mètre par 
couche. Le faisceau semble s'enrichir vers l'Ouest, sur tout par suite 
de l'augmentation d'épaisseur des veines, dont l' une à zm,40 de 
charbon. A. Genck.. plusieurs couches out un toit de psammite . et 
dans les travaux les veines montrent une grande régularité 
d'épaisseur. 

Il y a plusieurs niveaux r iches en. plantes et surtout pl usieurs 
toits de couches sont fo rmés de schiste noir a vec une abondance extra­
ordinaire de coquilles (Carbouicola surtout) . Celles-ci se reo contr~nt 
pressées les unes contre les autres el out sou vent un test de c~lc1 te 
cristalli ne épais de quelques millimètres. Ces bancs passent a des 
bancs de sidérose r iches en coqu ill es, ident iques aux célèbres black.­
bands du Centre de l' Angleterre, mais on ne sau rait encore affirmer 
qu'il s ont la même continu ité el partant la même exploitabil ité que 

leurs congénères anglais. . 
Ces bancs riches en fossiles, in conn~ comme tels dans nos anciens 

charbonna"'es sont absolumen t identiques a ux « Mussel-beds ou 
Cockleshell-b~ds » des bass in s des Middlands. Un niveau marin awc 
Lin gul a a été rencontré au charbonnage de. Be.eringen au sommet 
du faisceau . J'att ribue à cc faiscea u une epa1sseur moyenne de 
450 mètres . On trouve, dans ce fa iscea u, des l its occasionnels de 

Cannel-coal et de Pseudo-ca nne\ coal. 
Outre les veines exploitables on rencontre, dans ce faiscea u , par 

places, un grand nombi·e de veinettes. Aussi la .densi té en char bon 
est très D' f·ande mais celte abonda nce de fo rmat ions charbonneuses, 

b • . 1 t 
avec les roches tendres et peu consistantes qm es accompagnen a 
l'ineo nvénient do rend re Je so uténe ment des travaux très difficile el 
de provoquer de fo rtes poussées dans les t ravaux de tout genre. 
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E) Faisceau 11auv1·ed'Asch. -A partir de ce niveau et plus haut 
la stratig raph ie de la Campine devient beaucoup moins bie n connue, 
faute de grands sondages, et par suite de la difficulté de raccorder les 
diverses sé r ies reconnues par les sondages qui ont exploré ces 
niveau x sup~rieu rs. Cela est su r loul v rai depu is que l'on connait 
l'existence de failles importantes et il n 'est pas certain que la 
succession donnée ici soit exacte. 

Ce faisceau, auquel j ' attribue une puissance moyenne de 300 .mè­
tres, re nferme ~eauco up de charbon , mais sui·tout so us form e de 
nombre uses veinettes, qui, dans certa ins sondages, acquiè re nt la 
puissance de couches exploitables. La difficul té de r accorder les 
couehes de sondages très vo is ins, dans ce fai scea u , montre que ces 
couches sont irrégulières. 

Au sondage le plu!' riche (n• 19) , il y avait cinq c6uches avec 
4 mètres de char bon dans ce fa isceau . Celui-ci est riche e.11 restes de 
pla ntes et coquilles. Au sondage n• 66, on a rencontré, an sommet 
du fai sceau , le niveau marin le plus élevé de Cam pine . Je l'assi mile 
a u ni veau marin du P eti t-Bu isson ùu Borina ge. 

5° Assise du Flenu'. - Le niveau ma rin susdit n 'ayant encore été 
. trou vé qu 'en un s~ul poiDt , on ne pe ul l'utiliser pour· indiquer la 
_séparat ion e ntre cette a ss ise et la précédente . Provisoiremen t je place 
la limite â la base du -fai scea u s ui va n t . On rencontre dans l'ass ise: 

A) Faisceau 1·iclie d'Hih.enberg . - Je lui a ttribue une puis!'a nce 
qe 1100 mètres , mai s ses limites son t mal défini es pour les raisons 
iDdiquées ci-dessus . Il paraît ri che car un des plus fru ctu eux son­
dages qui l'a ient traversé, le sondage n• 14 (Eikenberg) y a r ecoupé 
sm, 30 de charbon exploi table en 12 couches. On y a e ocore trouvé 
assez bien de n iveaux coquill iers e t de nombreux dé bris véaétaux 
parmi lesquels N ev ropteris ten u ifolia parait cai·actér is tique. On a 
trouvé du Cannel-coal ainsi qu e dans le fai sceau suivant. y 

o) Faisceau pauv1·e de Donde1·slag. - li est mal conn u car ï • 
. • • i na / ele traverse que par d~s soudage.s peu nombreux ( n•• 10, 30, 30, 65) 
et court . A uc un essai de correlation des couches n'a e nc<Yre été 
décisif. D'après la coupe du sondagr n• J 0 ( Oonders lag) nous pouvons 
su pposer que le fai sceau renferme 5'",30 de cha rbon en cinq co uches 
fort écartées, car je pe nse que ce fa iscea u a une puissance moyenne 

. de 300 mè tres. La flore de cc fai scea u est i·iche r t à ca ractè re récent. 
Dyctiople1·is subbrongniart·i y es t fréq uenl. 

. ~ 

.. 
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Si no us résumons les épaisseurs des divers n ivea ux <lu \Vestpha­

lien que uous ve nons de décrire nous trouvons : 

Fa isceau de Do.nders lag 
Faisceau d'E)lc.enberg . 

300 mètres 
Assise du Flé nu 

A" ;" d• Ch"leco; ) 

Assise de Châ telet 
Assise d'Anden ne. 
Assise de Chokier 

Faisceau cl' Asch . 
Faisceau de Genck , 
Grande s tampc s téri le . 
Faiscea u de Beeringcn. 

P etite stampe stér ile 

400 

300 
450 
180 
130 
130 

230 
410 

40 

» 

» 
)) 

» 

)) 

)) 

» 
.,. 

» 

Epaisseur totale du houi ller . 2570 mè tres 

Composition chimique des charbons. 

En r ègle générale les charbons sont plus ri ches e u matières vola­
t iles que les charboos contemporain s de l 'ancie~1 bassin, poui· les 

char bon s d'âge moyen ou inférie ur . 

Il est absolume nt certain que pour ces char·bous moyens et surtout 
pour les charbons inférieui·s, la tene m· en matières volâ tiles augmente 
de façon continue et impoi·tante ,cle -l' Es t vers l'Ouest, toutes autres 
conditions étant égales. Aius i da ns le fa isceau de Beeringeu, la 
tene ur varie de 12,45 % â '16,05 , vers l'Est au soudage n° 8H 
(Gelierenheyde) à 2 1,55 à 24 ,80 ve rs l'Ouest au sondage 11° 811 

(Oos tham). 

L'e nrichissement e n matières volatiles en montant dans la série se 
vérifie aussi parfai tement e n Campine, comme le montre le tableau 

suivant: 

Fa isceau de Beeriuge u 
» de Genck. 
» 

» · 

)) 

d' Asch . 
d 'Eikenberg . 
de Donders lag 

Teneur : 1?. â 24 % 
» 19 â ;-m % 
)) 

)) 

)) 

27 â 35 % 
30 â 35 % 
33 à 36 % 

. t 0 1 tene ur des charbons Des obser vations récen tes montre n qu a , , . 
aug mente po ur une mê me co uchr, non sc1ileme ul vei·s 1 l•,st mais 
aussi ver:s le Nord. On n'a pas encore recon11 11 de façon nette q ue 

______________ ...._ ___________ -... ......................... ______ ~J 
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pour une même couche la teneur diminue avec la profon deur. Dan s 
certains cas c'est même le contrai re qui s'obser ve. 

Quelques cannel-coals qu i ont été a na lysés ont fourni des teneurs 
en ma tières volatiles com parables à celles des cannel-cÔa ls anglais . 

Enfin, d'après des estimations fai tes e n Hl04 on peul estimer que 
les réserves de combust ibles de la Campine se décomposent comme 
s ui t au point de vue de le ur usage industr iel. 

Charbon s à longue flamme (Flé nus) 
Charbons à ga z . 

Houil les g rasses ma réchales. 
Houi lles g rasses à coke 
Houil les demi-grasses . 

PLATEFORME PRIMAIRE 

18,G % 
33 % 
21,5 % 
20 % 

7 % 
100 % 

Les nombreux sondages entrepr is pour la recherche de l' ea u puis 
pour la r echerche du charbon ont permi s de tracer une ca rte indi ­
quan t l'a ll u re de la plateforme sépa r ant le soubassemen t primaire 
des formations plus récentes (morts- terrains). Les cour bes de niveaux 
équ idis tantes tracés sur ces cartes i ndiqu ent que la pe nte générale de 

la platefor me est d'u ne t rès g ra nd e r égularité car , sa uf da ns le vois i­
nage de la Me use ou cette plate forme est affectée pa r des fai lles 
normales, partout ai lleurs ces lig nes de niveau sont para llèles et 
d' une grande rect itude . 

Aussi il est possi ble de prévoir la p rofondeur à laque lle un son­
dage doit r ecouper cette pla te forme , s' il est placé entre d'aut res 
sondages. 

U ne coupe tracée suiva n t la ligne de pl us g rande pen te et pour­
sui v ie j usque sur le massif sil u ro-cambrien du Bra bant montre q ue 
la .pente k ilométr iq ue est beaucou p plus faible sm· ce dernier q ue sur 
le hou iller et il n'y a pas de transition , ce que j'attribue à l' i nfluence 
de la fa ille-limite sépa ran t le houille r du mass if du Bra bant. 

Sur le houille r , la pen te kilométrique est d'env iron 17 mèt res. 
Da ns la pa r tie Ouest du bassin, la pen te se fa it un peu à l' Est du 
Nord. Da ns la partie Est , cette pente se fait exactement vers le Nord. 
T out à fait a u vois inage de la Meuse, la pe n te se fa i t presque a u 

N.-0. Les li gnes de ni veau dessinent donc une cou r be à conca vité 
s'ou vra n t ve rs le N ord. 
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Lorsque l'on a rrive a ux puissan tes fa illes-l imite q ui sépa ren t le 
ho uiller exploitable de la F osse de Ru remondc, la . p lateforme pr i­
maire est rejetée, par grad in· su ccessifs à de telles pr ofond e urs qu' il 
n 'y a plus lien d'y continue r le tracé des lig nes de niveau. 

Mais s i da ns la r égion de ces fa i lles, on pou rs uit le tracé des 
lignes de ni vea u non plus au sommet des terrai ns primaires, ma is au 
so mmet des m assifs Triasiques, pu is J u ra ss iques, puis Crétaciques, 
on co nstate des fa its très in téressants. 

Da ns le premier g radin de la F osse de Ru remonde, celu i qui est 
compris entre la faille-li mi te de Rot hem e t celle de Neeroeteren , le 
ho uiller a e ncore pu ê tre atte int pa r l e~ sondages et il est recouve r t 
de P e rmo T r ias. La plateforme , a u sommet de ce de rn ie r , dans la 
parti e c.ent ra le du Limbourg (sondages n•• fiO , 40 e t de Meuwen 
(Solvay) se prolonge vers le N ord sans mod ification appréciable ; la 
pente de la plateforme t riasique est seulement un peu plus forte par 
su ite peut-être· de failles transversales inconnues (son dages n•• 6 et 
64) . On e n déduit que la base des dépôts crétacés ne subit a uc une 
inflex ion notable e n passan t au -dessus de la fa ille de Rotbem q ui a 
cependant re nfoncé le houiller de pl us ieurs centaines de mèt res. On 
peu t donc en conclure q ue celte fail le n'a plus rejoué depuis Je Cré­
tacé et de plus qu'el le a dù se µ1·odui re avec une le n teur su ffisa nte 
pour q ue les a gen ts d 'érosion a ien t pu n iveler la lèvre S ud s urélevée 
de la fa ille a u fu r el à mesure que la surélé vation se produisait. La 
t ra nsgression crétacée a , sans clou te, achevé l'aplan isseme nt si 
remarquable de la plateforme t1· ias iqu e , hou il lè re et s iluro ca m­
brienâe, s i bie n mis e n évide nce pat• la r égularité des courbes de 
nivea u de cette plate forme. 

A. u deuxiè me g radin, compr is e nt re les failles de Neeroetere n et 
d'Eelen , les plateformes tri as ique, j u rassiq ue et cré tacée sont toutes 
re nfoncées fortement et la fa ille de Neeroeteren a dû son rejet 
part iel sinon total , à des affa issements posté rie urs au Crétacé. 

Dans la Fosse elle -mê me , a u Nord de la fa ille d' Ee le n , des couches 
tert iaires plus récentes a u moins que l'oligocèue on t è té r enfoncées. 

Au pied de l'escarpeme nt a b1·upt , qui li mite, a u N.· E . les collines 
du L imbourg, on voit le long du cana l de Campine que le g 1·avier 
q uartenaire de la Meuse a lui-même é té affecté pa r un effrond reme nt 
de même orig in e et il est ai ns i a isé de 1·econsti tue r !"histoire de la 
formation de la fosse de Ru remond e. 

I l y a u ne chose qui est bien certa ine, c'es t que ce sont les e trron­
dreme nts qui out p roduit Cf's fai lles, qu i ou t pel'm is à tous ces mas-

• 
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sifs pe!'mo-triasiques et jurassiques <l'échappe!' aux dénudations puis­
tes qui ont travaillé la Campine. li est même des plus probables 

~au~on peut end.ire autant de toute la porlion exploitable du houiller 

de Campine. 
Celui -ci étant probablemen t , comme nous l'avon s dit plus haut, 

une sorte de gradin géant effondré le long d n massif siluro-cambrien 
suivant le plan d'une grande faille normale, a dû a ce fai t de ne pas 
avoir é té entièrement balayé par les érosions postérieu res au r ide­

ment hercy nien . . 

Réserves de charbon exploitable de la Campine. 

l~n 1904, M. Denoël a procédé à une éval uation des qL~anlités de 
charbon contenues dans le bassin. Grâce a la grande régularité des 
gisements , le calcul peut se faire avec un certain degré de certitude 
el nous ne possédons pas encore de documents pour modifier les 
chiffres ci téE. Les voici en résumé. 

Province de Limbourg: 

Charbons à gaz 
Charbons à coke . 
Charbons demi-gras 

Total. 

P rovince d'Anvers: 

Charbons à coke . 
Total pour le bassin 

mètres cubes 3 .000 mil lions 
» 2.ÇJOO » 
)) 400 

)) 7 .000 millions 

mètres cubes i .000 mill ion s 
)) 8.000 » 

Tenant compte du fait que la densité du charbon de Campine 
varie de 1,250 à i,300 il sera facile de calculer le tonnage, mais si, 
comme cela se pratique généralement, on défalque un quart du• 
tonnage pour les part ies inexploitables , alors les chiffres ci -dessus 
peuvent indiquer le tonnage utile. Ces chiffres indiquent la quant ié 
de charbon exploitable contenu dans le bassin jusqu'à la profoDdeur 
totale de L.500 mètres . Si l'on ne tablait que sur une profondeur de 
i.000 mètres le total serai t , pou1· le Limbourg seul , de 4 milliards 

de tonnes seulement. 

GÊOTHERMIE 

Grâce aux observations déjà fai tes à l'i 11stigat ion du Service 
géolog ique el au moye 11 de Lhermomèt1·es spécia ux, on possède des 
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données intéressantes su r la façon don t la température s'accroit en 
profondeu r . 

De ces observations on peut tirer les conclusions suiva ntes: 

i. Les m~sures faites dan s les t ravaux du char bonnage de ~'i nter­

slag semblent ind iquer un g radient très élevé, plus élevé certes que 
celui de nos anciens bassins, car il sera it de i degré centigrade par 
23 mètres seulement. 

2 . Les mesures pri ses au sondage n° 74. (Zwartberg ) indiquent par 
contre que, dans les mor ts-terra i11 s, l'accroissemen t de tempéra ture 
ne serai t que de 1 degré par 34 mètres de profondeur. 

3 . Le degré géothermique va r ie su ivan t des circonstances encore 
inco1i nues com me ai lleurs. l~ n cllet des mesures prises au sondage 
n° 86 (\Vyrnnheide) aux profondeurs de 1.639 e~ de i.903 mètres 
ind iquen t un accroissemen t de 1 degré par rnm,62 alors q ue, pour 
l'ensemble ~u houil le r ri e ce sondage l'accroissement ne serait q ue ' 
de 1 degré par 25 mètres. 

~rès du fond de ce profond sondage n° 86, à i. 903 mèt res on a 
relevé la température exceptionn ellement forte.de 79°. 

C. - For~ations Post-Carbonifériennes . 

La série des terra ins postér ieurs au Carbonifère es t représen tée 
presque complè tement en Campine. Mais alors que certai nes forma- . 
t ions comme le Permi en, le Triasiqur et le Jurassique ne se rencon­
tren t que dan s la Fosse de Ruremondc el su r ses g raâins d'accès, tous 
les autres s'étendent. plus ou moins, sur la parti e exploitable du 
bas~i n s, comme morts-terra ins, e l présentent donc, non pas seule­
ment un intér êt scientifique, comme les premiers, mai s aussi une 
g rande importance technique. C'est en effe t aux travers d'épaisseur s 
considérables de ces morts-terra in s que les pui ts de Cam pi ne doiven t 
être foncés. 

Nous allons décrire ces di vers tc1Tains post-car bonni fériens . 

PRIMAIRE. 

P ERMIEN. - L e permien supérieur seul est représenté en Cam­
pine et son épaisseur est faible car on n 'a reconnu q ue son 
biseau termi nal pa r deux sondages. Là où i l est le plu s développé 
(Sondage 11° GO) il est représen té pa r un congloméra t de base sur­
monté de . calcaire dolomitique. T~n a llant vers l'Est il se réduit 
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d'épaisseur et au delà de la lVIeuse il finit par ne plus être représen té 
que par son conglomérat difli.cile â séparer du 'fr iasiqne. (Sondage 
de Limbricht). 

• SECOND AIRE. 

TRIASIQUE. - Il est très bien représenté et les tro is divi sions 
du Triasique classique du Sud de l'All em!lgne y sont aisées à recon­
naître; elles sont identiques à leurs équivalents allemands. 

L e g1·ès biga1·re est constitué par des cong lomérats et des grès 
bigarrés blancs rouges ou verts et des roches arg ileuses dures de 
même teinte. Epaisseur : 440 mètres. 

L e calcaire conchylien est const itué par des calcaires et des dola­
mies·avec couches d'Anhydrite. Epaisseur: 85 mètres. 

L e J(eupe1' est for mé par des marnes et des schistes rouge brique 
ou bigarrés avec de !'Anhydrite. Epaisseur 86 mètres .. Les deux 
derniers niveaux sont riches en veines et en lits de gypse. On a 
reconnu la présence de cubes de sel gemmé et dans le Keuper, on a 
traversé des cav ités r~mpl ies du résidu de lessivage d'amas de sel. 

JrnASSIQUE. - On ne l'a rencontré que dans le célèbre sondage 
de Neeroeteren. On y a t1.;a versé 17 mètres de Rhétien consistant en • 
g rès et en sch istes calcareux avec gypse. Au·dessus, on a traversé 
65 mètres d'Hettang ien formé de schistes bitumineux et de calcaires 
plus ou moins arg ileux fossil ifères et montrant notamment de belles 
Ammonites pyritiséës. Par suite des phénomènes de dissolution de· 
sel so us-jacent, les roches étaient très bouleversées. 

CRÉTACÉ . - Ce système s'étend par dessus toute la Campine 
qu'il déborde largement vers l' Ouest et le Sud Le changement de 
caractères e t l'aminci ssement hpide du Crétacé vers le N .-E. du 
Limbourg indiquent qu' une région émergée devait exister, dans cette 
direction , durant le Crétacé. De nombreux sondages forés de part et 
d'autre de la frontière hollando-allemande ont montré que cette 
région émergée , où le Crétacé fait défaut, se trou ve dans les 
environs d'Erkelenz. 

Trois étages sont r eprésentés : Le Senonien, le Maestri chtien ét le 
.Montien . Leur épa isseur totale maxim um est de 280 mètres . 

A) SENONIEN. - L 'Assise d'Aix-la-Chapelle. - Elle n'est ·repré­
sentée qu'au voisinage de la Meuse . C'est une format ion con tin entale 

/ constitu-ée par des sables e t des argiles arec d.ébris végétaux e t amas 
insign ifants de ligni tes . 
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· 2. A ssise de H erve. - Cette assise est bien caractérisée et est 
constante dans ses caractères dans tous les sonùages. Vers le sommet 
elle est formée de marne sableuse cohérente g r ise fossilifère et elle 
mon tre des niveaux riches en Gy rolithes caractér istiques de cette 
assise. En descendan t on constate qu'à des distances variables de la 
base, la roche devient de pins en plus sableuse, inco nsistante et finit 
pa r passer à un véritable sable verdâtre meuble, très aquifère, e't 
renferman t des nod ules, des amas ou des bancs irréguliers de 
calcaires gris sableux pétris de fossi les, le pl us souvent à l'état de 
si m pies em prei ntes ; anssi ces roches son t-elles très poreuses et 
géodiq ues. 

En un seul point du L imbourg, dans les avall eresses de Winter­
slag le He1·vien a été rencontré ferme et consistant jusque sur la tète 
d u houi ller . Le même fai t paraît ex iste r dans la province d'Anvers. 

Dans les avallcresses les plus au Nord, la puissance de l'assise 
variai t de 67 à 80 mètres. A "\Vin terslag, la puissance n'était qU:e de 
47 mètres. La réducti on d'épaisseur se fai t probablement par le bas, 
d'où la disparition des n iveaux sableux de la base, à cette avalleresse . 

3. Assise. de Nouvelles. - Elle ravine nettement l'assise précé­
dente. Sa constitution est fort com plexe et elle varie beaucoup d'u n 
point à un a utre. Les niveaux inférieurs sont constitués par une 
cra ie g rise plus ou moins glauconifère par places, généralement très 
g lauconifère à la base, avec concrétionl? phosphatées roulées. Dans 
toute la hauteur, on trouve des concrétions phosphatées et des copro­
lites, a insi que de curieuses concrétions siliceuses grises, souvent 
fu siformes, appelées silex imparfaits. 

Les foss iles sont assez rares, encroùtés e t mal conservés. En cer­
ta ins endroits on observe entre ces craies g lauconifères et le Her­
vien, une faible épai sseur (2 à 5 mètres) de craie pure et blanche, 
parfois r avinée pa r la craie g lauconifère susjacente (Sondage n• 91 
Houthaelen). 

Les n iveaux s upérieurs de !'Ass ise sont constitués par des craies 
blanches, dures , parfois un peu g risâtres avec silex noirs ou noir­
brun . 

4. . Assise de Spiennes. - Elle est représentée par des craies fria­
bles Lufacées avec silex g ris, qui passent insensiblement à l'assise 
sous-jacente et à l'étage s uivan t. Aussi les lim ites tracées sont tout à 
fait arbi trai1·es surtout en l'absence de toute déte rminati on de fossiles. 
La mème chose est vra ie d'ai lleurs pour l'assise précédente où la 
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plupart des fossiles caractéristiques du Hainaut font défaut ce qui 
rend toule·corrélatioo aléatoire . 

En allant vers la Meuse, le Senonien devient de pl us en pl us 
sableux e l les craies blanches et pures sonl de plus en 1.lus rares. 
Les s ilex imparfaits et les concrétions phosphatées y son t aussi infi­
niment plus rares. Vers- le N.-E. le Hervie n est seul représenté 
(Neeroeteren) et avec un facies g ravele ux très littoral. Le maximum 
d'épaisseur du Senonien se trouve suivanl une li gne passanl par 
Eysdcn , Voort , Vlimmeren. Il diminue forteme nl aussi bien a u Sud 
qu'au N .-E. de cette ligne . 

Le Senonieo de la province d'Anvers parait ê tre fort différen t de 
ce lui du Limbourg, mais en l'absence df! bons sondages (i) il es t 
impossible de préciser . 

B) MAESTRICHTIEN. - Cet étage est représenté avec tous ses carac­
tères les pl us cl_assiques dans toute l'étendue du bassin. Dans la pro­
v ince d'Anvers, fa ute de données, son extention est mal connue .. 
Vers le Nord il par a it même plus étendu que le Senon ien. Son épais­
seur est beaucoup plus forte qu 'aux afileurements des environs de 
.Maestricht el on n 'y rencontre pas le congloméral qui, aux afileure­
ments sépare cet étage du précéde nt. Il se compose d' une alle1·na nce 
continuelle de lianes de tufeau de teinte crôme friable, de tufeau 
cohér ent, de bancs pétris de fossiles pl us ou moins in tacts le pl us 
souvent lriturés, de bancs l.enlicul a ires de calcaire blanc cris ta ll in 

extrêmement tenace, de bancs riches en Bryozoa ires . Les fossiles ne 
sont pas rares et sont souvent bien conservés. La faune est la même 
qu'a ux affleurements. Il peut atteindt·e une épaisseur de üO mèlres. 

~) MoNTLEN . - Lors du creusemen l des avalleresses d'Eysden 
(Limbou rg-Meuse) on a constalé l'existence, au-dess us du Maes­

tri?h tien, ~e cuuches renferm~nt une. faun e nouvelle, indiquanl la 
presence d un nouveau terne 1ntermediaire entre le Tertiaire t 1 
S d 

. e e 
econ a ire et appartenant au Montien Pe til a peli' t • · , . · , grace a ces 

découvertes 1 hiatus qui existait entre ces de ux g raudes d . · · d , . . . . 1v1s1ons e 
la Ser1e sed1me nta1re se comble . Les matériaux recue1·1 1· ' t t . , . . . , 1s e a n encore 
a 1 é tude, 11 nous est 1mposs1ble d'en dire plus. 

(1) Les progrès de nos connaissances sur les morts-terra· d 1 C · 
d 1 , • • • rns e a amp1ne 

ate nt c u moment ou la Soc1ete de. forage Forak)• inve t 1 • • . 
d . 11 a e procede d it du 

ouble tube ca rot11 er permettan t de ramener des tém · . . 
1 . • oins non remanies des 

roc 1cs les plus diverses. La com paraison de ces bons é 1 . 11 
é . . . c ian11 ons avec ceux 

romen s par les anciens procedes montre que ces cl · ernrers sont sans voleur. 

• 
lÎ 
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Les décou vertes failes en Campine ont montré que, dans l'Est du 
Limbourg, comme dans le Hainaut, le .Crêtacê s'est terminé par une 
phase co nti nenta le représenlée pa1· des sédiments argileux déposés 
vraisemblablement dans un lac d'eau douce. Ces a rg iles très plas· 
tiques el t rès fines son t de tein tes variées souvent flammées de rouge 
v if. On y voit souvent des débris végétaux et de petits amas ligni­
teux. La base ren ferme du tufeau re man ié. Ces a rg iles ont élé 
reconn ues depu is la Meuse j usque Houlhaelen . L' é paisseur maximu m 

de ces arg iles éta it de 111 mètres ("Waterschey). 

TERTIAIRE 

C'est en Campine e t dans les régions voisines que l'on rencontre, 
i:omme dans le Hainaut , les premiers dépôts ter tiai res et depuis lors 
la me1· n'a guère quitté le pays. Aussi la série des fo1·matious ter­

t iaires y est-el le exceptionnellement complète . 
i. Heers1:en. - Cet étage y est représenté a u grand com plet. li 

commence pa1· u n gravier surtout co mposé de petits g rains de quartz 
ve rd i. An-dessus vienne nt des sa bles fins meubles g lauconifères par­

fois foss ili fè1·es. Ceux-ci P.assen t 1·apidemenl à une argile grise mar­
ne use, puis à une roche appelée marne blanche, mais qui esl en 
réalité une craie très pu1·e e l très fi ne renfe rmant les fos~iles carac­
té r·is tiques du Hee rs ien : Cyprina Morrisi, végétaux terrestres, 
a lg ues. La marne à so u épaisseur maximum (23 mètres) à Wi nler· 
slag et les sa.hies (aussi 23 mètres) à Eysde,n . 

2. La11denien. - Cet étage présente en Campine , où il existe 
parto ut , un facies d ifférent de cel ui qu' il exhibe aux affleurement~. 
Sa composition est beaucoup pl us si mple e t indique u n dépôt en eaux 
pl us profondes. li passe g 1·aduelle ment a u Heersien . Vers le bas, le 
Landen ien est consti tué par une forte épaisseur d 'argile fine dure 
schis toïde, à cassure conchoïdale de te inte foncée rentermant de rares 
concrétions ca lcaires (septarià). On y voit des foraminifères admira­
blement conse1·vés, de nombreux fossi les, des débr is de poisson, des 
a lg ues, des Gyrolilhes. Au-dessus on voit un e a lJernance de minces 
couches de mê me a1·g ile et de sables fins ou de psammites gris ver­
dâtres poreux (grès à ci ment d'opale). Celte roche ressemble à la 
ga ize des Arden nes. La puissance du Lande nie n a ttein t souvent 70 

et ,même 80 mètres . · 
3 . Eocène mCJyen . - li fait défa ut dans le Limbourg mais on l'a 

r encontré dans la province· d'Anvers e n même temps que l'Yprésien 

qui manq ue a ussi dans le Limbourg. 
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Les deux étages de !'E ocène moyen , le Bl'Uxell ien el Je Léd ien ont 
été t raversés dans des sondages et se sont montrés id entiques a ce 
que l'on connait a ux affleurements, mais plus épais e t très foss il fè res, 
notamment riches en N umul ites. 

11 Tongrien . - Cet étage est bien représenté partout, dans le 
Limbourg, mais il ·est moins com pliqué qu 'a ux aflleurements. IJ es t 
très difficile de t race1• la limite qui le sepat·e du sabl e Landenien 
malg ré la g rande lacune qui les sépare. 

L'étage qui a de 18 à 32 mètres d'épaisseur est formé de sables 
fins glauconifères surmontés d'une a lternance de couches d'aTgi les 
noires ou d' un beau vert et de sables argileux. Les arg iles renfer­
men t souvent des débris de radicelles . 

5 . Rupelien. - Cet étage commence par un gravier bien con nu 
avec ga lets de silex noirs et pla ts . Au dessus vien t une couche ri~ 
sable pouvant atteindre 28 mètres de pu issance. A J'avalleresse de 
Beeringen , on y a rencontré un riche niveau fossilifè re. Dan s ces 
sables il y a parfois des couches d'arg iles grasses intercalées. Au 
dessus se développe la puissante masse de l'argi le de Boom. A Ja base 
celle-ci es t t rès calcareuse, b~anc~1âtre par places, et les Septar ia n'y 
sont pas rares. Au dessus 1 arg il e es t plus pure, fine, grasse et à 
cassure co nchoïdale, par endroits . A d'autres, elle est fiss ile et plu s 
sèche ~v.ec joints bitumi~eux, dégagean t une fot·te odeur de pétrol e 
au deb1tage. Les fossiles sont nombreux mais écrasés (L d 
D .) r . ·r e a 

ashayes1 . Les 1oramtn11ères sont excessivement abondants mais 
indétermina~le~ . Il y a des. nodules de pyrite. Le nivea u qu e nous 
venons de decr1re peut avoir 40 mètres d'épaisseur. Insensiblemen t 
en montant , l'argile devient plus sableuse, même avec des lits subor~ 
donnés de sable . Ce second ni vea u peut avoir également 40 mètres. 
Les foss iles y sont très rares ou mal conservés. 

6. Chattien. - L'arg ile de Boom passe graduellement et d 1 
faço n la plus insensible à un sable :;lauconifè1·e très fin et très a~·g i~ 
!eux renfermant vers le bas de superbes niveaux fossil ifère à faun e 
oligocène supérieure typique. 

Certains fossiles caractéristiques se font 1·emarquer par leur ta ille 
extraordinaire et l'épaisseur de leur tes t. Les ùen ts de squales sont 
abondantes e t il y a de nombreuses concrétions de g rès phosphatés . 
L'épaisseu1· de l'é tage peut atteindre une trenta ine de mèt res . 

.7· Miocène moyen . - Les travaux exécutés en Campin e ont per­
mi s de rectifier considéra blement nos idées sut· le Miocène. D'après 

NOTES DIVERSES 183 

les constatations les pl us récen tes, le l3oldérien se composerait à la 
base d' un g ravier for mé sur tou t d'é léments reman iés du Chattieu . 
Ce grav ie r a été s ui vi clans lout le Li mbourg. Par places il est sur­
monté d'une fo1·t e épaisseur de sables g lauconifères marïns. Dans 
d'autres régions (Pla teau de Genk) il est s urmonté de sables avec 
intercalations argi leuses ou lig niteuses, le tout d'origine continen­
tale e t pou vaut avoir pl us de 50 mètt·es de puissance. 

Cette formati on est évidemment miocène. Mais faut-il la placer au 
n iveau des sa bles marins boldf\ri ens , comme d'aucuns le proposent. 
La chose reste encore douteuse, mais on peul admettre celle prgpo­
sition j usqu'à preuve du contraire. 

8. Miocène supëi-iew· . ..:_ Pliocèr;i.e (diestien-scaldisien). - Ces 
formations recouvrent san s aucun doute une partie du bassin de 
Campine, mais dans la provi nce d' Auvers où e lles sont surtout déve­
loppées, il n'y a eu que des so ndages fai ts par les procédés anciens, 
qui n 'ont apporté aucun fait nouveau dig ne d'être cité. 

9. Amstélien. - Ce sont les sondages de la Société Solvay, pour 
le sel, qui ont fait reconnaitre l'exi stence de la fosse de Ruremonde, 
en Campine. Ils ont montré q ue des formations te rtiaires récen tes 

· . s'étendent jusqu 'à des pt·ofondeurs supérieures à 1.000 mètres. Ces 
soudages ont au ssi montré que, dan s la fosse, ces formation s possè­
dent des épaisseurs infin iment plu s fo rt e::: qu'aill eurs . Cela est surtout 
vrai pour une fo rmation fluvi a ti le ou flu vio-marine q ui termine le 
te rtiaire e t a laquelle on a donné le nom d'étage Amstélien . Le son­
dage de l\Iolembeersel l'a lraversé sur plus de 270 mèlres d'épaisseur. 
li se com pose d' une alternance de sable blancs fins, de bancs de grès 
blanc, de couches g raveleuses avec petits cailloux de quartz et 
d'oolithe silicifiée, de couches d'a rgile et parfois de couches épaisses 
de li g nites . Les argiles sont exploitées aux aftleu rements dans de 
vastes briquetet·ies et les sa bles donnent lieu , dans les environs de 
Moll , a d'immenses exploitations par dragage et pompage surtout 
comme sa bles de verrerie . 

Ces formations ont clù se déposer dans u n vaste estuaire à cheva l 
sur la fronti ère hollando-belge et ou l' Rsca ut, la Meuse et le Rhin 

déversa ient .Jeurs eaux ava11t d'attei·ndre la mer. 

QUATERNAIRE. 

Dl~S dépôls quate rnaires de tout genre ont naturelle~ent . été ren­
con t rés dans les sondages et les puits. Nous citerons part iculiè rement 
le üailloutis des platea ux et de la crète de partage Meuse-Escaut. 
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- . d d , 1 deux Limbourg et Il se rencontre sur de vastes eteo ues anis es . . d . _ 
. d t .. d ses élcmeuts, in i son épaisseu1·, ainsi que le volume e cer a 1ns e · l't 

. . ~ ·1 . ]' ;poc1 ue où son 1 
q uent la puissance que devait avoir la lv euse a c . 

• ·· · u a traver se u n était â ce niveau éleve. Au vo1S1nage de la l'ne use on . _ 
cai lloutis semblable, mais apµar tenan t à la derniè re phase de ci eu 
semen t de la vallée. 

Un sondage a traversé la 01·mat1on 1en con nu e f. . b' de la limonite des 
prairies encore exploitée en Campine à l'heu re actuelle. 

7. - NAPPES AQUIFÈRES. 

P our te rminer nous dirons quelques mots des nappes aqu1 e . 'f'resqui 
ont consti tué le principal obstacle à la mise en va leur rapide Pl eco­
nomique du bassin houiller. Elles sont nombreuses e t riches. ~ t 
plusieurs sont captives et artésien nes par suite de l'alternance fre­
quente de formations perméables e t im perméables et de la pen te 
régul ière de tou les les formations, vers le Nord. 

Presque partout exis tait uno nappe phréatique dans les format ions 
sableuses ou g raveleuses, que l'on rencontrait partout à la s u rface, 
parfois j usque près de 100 mètres de profondeur . La descente en 
profondeur de toutes ces nappes superficielles é ta it empêchée par la 
présence, partout , de la co uche épaisse et absolument imper méable 
d'argile rupélienne. ' 

En dessous de cette argi le s'étendai t partout un e nappe, parfois 
plusieurs nappes, dans les sables rupéli eos et parfois dan s les sables tongrieas. 

On les a peu étudiées et elles ne paraissen t pas avoir é té fort 
remarquabl es. Venait ensuite une nappe extrêmemen t 1·emarq uable 
existant partout. Elle étaient mai ntenue capti ve par l'épais manteau 
imperméable et cenlinu du Landenien et de la marne heersienne. A 
l'Ouest du mériden de Hasselt la nappe é tait logée au sommet du 
Crétacé el dans le sable heersien. A l' Est de ce méridi en elle était 
divisée eu deux par l'argile montienne. 

Son niveau hydrostatique s'établit à la côte + 50 environ, c'est 
di re qu'elle était presque partouljaillissante. Son débit , en condi ­
t ions favorables, était extrêmement for t même dans de simples sou­dages. 

La dern.ière nappe, la plus redou table se trouve SUI' la tê te du 
houiller , dans les sables herviens . Sa pression a tteignai t 55 atmos-
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ci rconstance . des sables boulants - . fait 
phères e t au-dela - et da~s . ts e ll e était légèrementsalee, 
dou blement grave. 1 :: 1~ certa~n s ~:i~n t r iasiq ues de la fosse de Rure­
dû sans doute a u vo1s1oage es 

, . d le hou iller, monde. t 'té i·encon trees ans -· d' au on e · D'assez fortes venues e . . des morts-terrains. 
. Ul'lou l au vo1s111age en certains end roits. s 

• 


